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     LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Nous fêtons l'ascension du Seigneur. Soyons dans la joie, car Jésus nous précède auprès de notre Père dans le sanctuaire du ciel. Soyons dans la joie, car il nous appelle à devenir ses témoins jusqu'aux extrémités de la terre.

Soyons dans la joie, car il nous a promis de nous revêtir de la force d'en haut, l'Esprit-Saint.

Telle est l'espérance chrétienne qu'il nous est donné de vivre aujourd'hui au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit...

Ou

Frères et sœurs, le Christ est auprès du Père... Nous ne voyons plus son visage et cette fête de l'Ascension a un goût d'absence. Mais il demeure avec nous jusqu'à la fin des temps, et cette fête est celle d'une nouvelle présence. Aimons le Seigneur dans tout le paradoxe de son mystère. II est infiniment heureux, réjouissons‑nous avec lui. Mais il souffre en celui qui souffre. Apprenons de lui la compassion, la miséricorde...

Ou
40 jours après Pâques, nous célébrons le moment où le Seigneur Jésus disparaît aux yeux de ses Apôtres. L'Ascension, c'est à la fois le Christ qui est élevé dans la gloire de Dieu et les disciples qui sont envoyés être ses témoins jusqu'aux extrémités de la terre. Que notre prière commune nous donne de refaire nos forces avant d'aller proclamer la Bonne Nouvelle du Royaume.
Préparation pénitentielle

- Toi, notre Seigneur, le plus grand en pardon, vois notre péché: nous tenons le compte des offenses, la rancune nous tient: pardon, Seigneur.

- Toi, notre Seigneur, le plus grand en service, vois notre péché: nous calculons pour avoir la première place, la mesquinerie nous tient: pardon, Seigneur.

- Toi, notre Seigneur, le plus grand en amour, vois notre péché: nous refusons de donner ce que nous sommes, l'égoïsme nous tient: pardon, Seigneur.

Ou

Seigneur, à notre baptême, tu nous as appelés pour être tes témoins. Pardon pour les timidités qui nous arrêtent.

Seigneur, ta résurrection nous fait espérer de te rejoindre dans la gloire. Pardon pour les mesquineries qui freinent nos élans.

Seigneur, tu nous promets la force de ton Esprit. Pardon pour les doutes qui nous paralysent.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Nous voici, notre Père, pour tourner nos yeux vers Jésus ton Fils. Il nous a tracé le chemin pour parvenir au bonheur que tu prépares pour tous les vivants. Nous t'en prions: que l'Esprit anime en nous le désir de le suivre, lui le Christ Seigneur, et de nous élever avec lui vers l'amour et le don dans lesquels nous serons grands à son image pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Élevons nos coeurs vers celui qui a glorifié Jésus.(silence)

Père très bon, dans ton amour tu élèves le Christ au‑dessus de tout: ouvre‑nous à la joie et à l'action de grâce. Fais‑nous mieux comprendre que l'Ascension de ton Fils est déjà notre victoire: nous sommes les membres de son corps, il nous a précédés dans la gloire auprès de toi, et c'est là que nous demeurons en espérance, tandis ,qu'il demeure avec nous maintenant et toujours.

Ou
Dieu notre Père, la terre et le ciel sont en fête en ce jour où ton Fils est exalté dans la gloire. En Jésus, tu as pris chair de notre chair. Par sa résurrection et son Ascension, nous savons que nous sommes nous aussi appelés à vivre avec toi pour l’éternité et nous exultons de joie dans le Christ notre Seigneur, qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Actes: Autrefois, Moïse était entré dans la nuée du Sinaï, pour en rapporter la loi de Dieu... Jésus entre dans la nuée du ciel, pour nous donner l'Esprit de Dieu. Son départ n'est pas une désertion, mais une promesse.  C'est à nous désormais de bâtir le royaume de Dieu, soutenus par la force de l'Esprit-Saint, dans l'attente du retour du Seigneur.

Hébreux: Dans l'Antiquité, le prêtre a ses entrées au sanctuaire pour plaider la cause de son peuple, mais c'est de manière symbolique. Le Christ, lui, par son ascension, entre vraiment auprès de Dieu; et c'est pour nous y entraîner à sa suite.

Luc 24, 46-53 : des premières aux dernières pages, de Noël à l’Ascension, les Evangiles rapportent comment Jésus a réalisé fidèlement le projet de Dieu annoncé dans les Ecritures par les prophètes.

Introduction générale à la lecture
Après le vide tu tombeau, voici l’espace du ciel : inutile de rester là, à regarder le ciel (1ère lecture), car c’est sur les chemins du monde que le Ressuscité nous donne rendez-vous, à la rencontre de tous les hommes.

La fête de l’Ascension marque pour les Apôtres une nouvelle étape : ils prennent vraiment conscience de leur mission de témoins.

Et le Ressuscité nous fait aujourd’hui la même promesse de son Esprit, lui qui fait de nous ses témoins (Evangile) depuis notre baptême.

Faisant mémoire de son sacrifice qui nous sa vie (2ème lecture), soyons heureux de lui redire notre espérance et de lui chanter notre louange.
Commencement du livre des Actes des Apôtres 1, 1-11

Mon cher Théophile, dans mon premier livre j'ai parlé de tout ce que Jésus a fait et enseigné depuis le commencement jusqu'au jour où il fut enlevé au ciel après avoir, dans l'Esprit Saint, donné ses instructions aux Apôtres qu'il avait choisis.  C'est à eux qu'il s'était montré vivant après sa Passion : il leur en avait donné bien des preuves, puisque, pendant quarante jours, il leur était apparu, et leur avait parlé du royaume de Dieu.

Au cours d'un repas qu'il prenait avec eux, il leur donna l'ordre de ne pas quitter Jérusalem, mais d'y attendre ce que le Père avait promis.  Il leur disait : « C'est la promesse que vous avez entendue de ma bouche.  Jean a baptisé avec de l'eau; mais vous, c'est dans l'Esprit Saint que vous serez baptisés d'ici quelques jours. » Réunis autour de lui, les Apôtres lui demandaient : « Seigneur, est-ce maintenant que tu vas rétablir la royauté en Israël ? » Jésus leur répondit : « Il ne vous appartient pas de connaître les délais et les dates que le Père a fixés dans sa liberté souveraine.  Mais vous allez recevoir une force, celle du Saint-Esprit qui viendra sur vous.  Alors vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre. »

Après ces paroles, ils le virent s'élever et disparaître à leurs yeux dans une nuée.  Et comme ils fixaient encore le ciel où Jésus s'en allait, voici que deux hommes en vêtements blancs se tenaient devant eux et disaient : « Galiléens, pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ? Jésus, qui a été enlevé du milieu de vous, reviendra de la même manière que vous l'avez vu s'en aller vers le ciel. »

PSAUME 46: Dieu monte parmi l'acclamation, le Seigneur, aux éclats du cor.
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Tous les peuples, battez des mains, acclamez Dieu par vos cris de joie!

Car le Seigneur est le Très-Haut, le redoutable, le grand roi sur toute la terre.

Dieu s'élève parmi les ovations, le Seigneur, aux éclats du cor.

Sonnez pour notre Dieu, sonnez, sonnez pour notre roi, sonnez!

Car Dieu est le roi de la terre : que vos musiques l'annoncent!  

Il règne, Dieu, sur les païens, Dieu est assis sur son trône sacré.

Lecture de la lettre aux Hébreux 9,24-10,23

Le Christ n'est pas entré dans un sanctuaire construit par les hommes, qui ne peut être qu'une copie du sanctuaire véritable; il est entré dans le ciel même, afin de se tenir maintenant pour nous devant la face de Dieu.  Il n'a pas à recommencer plusieurs fois son sacrifice, comme le grand prêtre qui, tous les ans, entrait dans le sanctuaire en offrant un sang qui n'était pas le sien; car alors, le Christ aurait dû plusieurs fois souffrir la passion depuis le commencement du monde.  Mais c'est une fois pour toutes, au temps de l'accomplissement, qu'il s'est manifesté pour détruire le péché par son sacrifice.  Et, comme le sort des hommes est de mourir une seule fois, puis de comparaître pour le jugement, ainsi le Christ, après s'être offert une seule fois pour enlever les péchés de la multitude, apparaîtra une seconde fois, non plus à cause du péché, mais pour le salut de ceux qui l'attendent.

C'est avec pleine assurance que nous pouvons entrer au sanctuaire du ciel grâce au sang de Jésus : nous avons là une voie nouvelle et vivante qu'il a inaugurée en pénétrant au-delà du rideau du sanctuaire, c'est-à-dire de sa condition humaine.  Et nous avons le grand prêtre par excellence, celui qui est établi sur la maison de Dieu.  Avançons-nous donc vers Dieu avec un coeur sincère, et dans la certitude que donne la foi, le coeur purifié de ce qui souille notre conscience, le corps lavé par une eau pure.  Continuons sans fléchir d'affirmer notre espérance, car il est fidèle, celui qui a promis.

Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur s'élève parmi les ovations, il s'élève au plus haut des cieux.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 24,46-53

Jésus ressuscité, apparaissant à ses disciples, leur disait : « Il fallait que s'accomplisse ce qui était annoncé par l'Écriture : les souffrances du Messie, sa résurrection d'entre les morts le troisième jour, et la conversion proclamée en son nom pour le pardon des péchés, à toutes les nations, en commençant par Jérusalem.  C'est vous qui en êtes les témoins.  Et moi, je vais envoyer sur vous ce que mon Père a promis.  Quant à vous, demeurez dans la ville jusqu'à ce que vous soyez revêtus d'une force venue d'en haut. » Puis il les emmena jusque vers Béthanie et, levant les mains, il les bénit.  Tandis qu'il les bénissait, il se sépara d'eux et fut emporté au ciel.  Ils se prosternèrent devant lui, puis ils retournèrent à Jérusalem, remplis de joie.  Et ils étaient sans cesse dans le Temple à bénir Dieu.
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II allait les quitter et ils lui demandèrent : "Seigneur, est-ce maintenant que tu vas restaurer la royauté chez nous ?" Toujours la tentation d'utiliser le ciel à notre seul profit. De se servir de Dieu pour avoir le pouvoir, pour imposer nos vues, nos lois, notre morale. Pour faire la leçon à ceux qui n'y croient pas. Toujours la tentation de nous conduire en maîtres et en propriétaires de toute vérité. Tentation d'une Eglise qui entend restaurer sa puissance d'autrefois, son pouvoir temporel, au risque d'oublier d'être servante et pauvre. Mais Jésus veut partir. Ne le retenons pas.

Ils le virent s'élever. Et voici que deux hommes en vêtements blancs leur dirent : "Pourquoi restez-vous là à regarder le ciel ?" Ce n'est pas de là-haut que vont tomber sur terre des solutions toutes faites aux problèmes que vous n'êtes pas capables de résoudre. Et ce n'est pas du ciel que viendront les réponses à toutes vos questions, la fin de vos conflits, de vos difficultés. Des miracles qui viendraient corriger vos erreurs, ou balayer vos doutes, vous apporter aussi appuis et certitudes. Ne regardez plus en l'air. Jésus est bien parti. Ne le retenez pas.

Mais il leur avait dit : "Quand vous serez revêtus de la force de l'Esprit, vous serez mes témoins, vous serez les témoins de ma résurrection." Ainsi donc il partait afin de nous faire place. II nous faudrait maintenant mettre nos pas dans les siens. Aller à la rencontre des malades, des petits, de ceux qui n'ont pas de chance, des lépreux, des exclus que les puissants rejettent, et des Samaritaines, et des Marie-Madeleine. Au risque d'être aussi rejetés et exclus. Au risque de la croix. Oui, Jésus est parti. Et c'est à nous maintenant d'assurer la relève.
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Profession de foi

- Nous croyons en Dieu, le Père tout puissant, créateur de l'univers. Sur la terre comme au ciel, il veut rassembler la multitude dans une même gloire. Son règne est un règne d'amour où chacun a sa place et est reconnu comme son enfant bien-aimé.

- Nous croyons en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu, le roi de l'univers. Monté au ciel, assis à la droite du Père, il convie tous les hommes à partager sa gloire de ressuscité; il reviendra dans la gloire pour juger les vivants et les morts.

- Nous croyons en l'Esprit-Saint, le don de Dieu qui renouvelle l'univers. Présent en nous par le baptême et la confirmation, il guide nos pas et fait de nous les témoins privilégiés de la Bonne Nouvelle jusqu'aux extrémités du monde.

Ou
Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père
qui a créé le monde en permettant à tout être 

d’exister et de vivre sa vie

de façon unique et originale.

Je crois en Jésus 

qui ne s’est pas imposé

mais qui, en se séparant, nous a permis de devenir nous-mêmes

hommes et femmes responsables et debout.

Je crois en l’Esprit Saint

qui nous donne de mettre à l’œuvre

nos talents et nos charismes les plus divers

pour porter le monde à son achèvement.

Je crois à l’Eglise

lorsque, faisant confiance en l’homme,

elle le pousse à vivre sa liberté

et à devenir à son tour créateur.
Prière universelle

Depuis que Jésus, ton Fils, est venu parmi nous, ton Nom est devenu familier, Père... C'est pourquoi, avec confiance, nous t'adressons notre prière...

- Pour ceux qui hésitent sans arrêt et qui laissent échapper les dons de leur vie...

Pour ceux qui se croient égarés dans leurs faiblesses... 

Pour ceux qui s'imaginent sans intérêt parce qu'ils ne sont pas reconnus... 

Pour ceux qui pensent être rejetés à cause de leur maladie... Seigneur, prends-les tout contre toi et comble-les de ton amour, nous t'en prions.

- Pour ceux qui restent solitaires de peur d'être blessés...

Pour ceux qui ne prient plus par peur de ton silence...

Pour ceux qui n'aiment plus de peur d'être trompés...

Pour ceux qui vivent la douleur de l'absence...

Seigneur, prends-les tout contre toi, comble-les de ton amour, nous t'en prions.

- Pour ceux qui sont fatigués de ne pas voir de résultats... 

Pour ceux qui sont déçus par la lenteur des communautés chrétiennes...

Pour ceux qui travaillent sans relâche afin de renouveler les manières de penser et les façons d'agir...

Et pour nous tous qui voudrions vivre à la grandeur de ton Evangile...

Seigneur, prends-nous tout contre toi et comble-nous de ton amour, nous t'en prions.

Ecoute notre prière, Père: nous sommes les frères de Jésus, ton Fils!

Que ton Esprit nous aide à élever tous les vivants à leur véritable dignité! Nous t'en prions par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Jésus monte au ciel; il est assis à la droite du Père. Présentons-lui avec confiance nos demandes.

-Pour l'Église, qu'elle suscite parmi les baptisés le zèle missionnaire dont ils ont besoin pour annoncer l'Évangile par toute la terre. Exauce-nous, Seigneur de gloire.

- Pour ceux qui exercent des responsabilités politiques et sociales: qu'ils réveillent, par les choix qu'ils posent, l'espérance des opprimés et des plus démunis. Exauce-nous, Seigneur de gloire.

- Pour ceux que la vie a séparés, parents, enfants, époux, amis: qu'ils rencontrent sur leur route des témoins de l'espérance chrétienne. Exauce-nous, Seigneur de gloire.

- Pour notre communauté paroissiale, qu'elle manifeste par son unité et son dynamisme la vie du Père et du Fils dans l'Esprit Saint. Exauce-nous, Seigneur de gloire.

Seigneur de gloire, entends la prière de tes enfants et donne-leur d'être dès ici-bas des témoins de l'invisible. Nous t'en prions, toi qui règnes avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

La montée de Jésus au ciel ouvre à toute l'humanité l'espérance de la vie éternelle. Prions pour que, dès maintenant, la joie du ciel éclaire la vie de tous nos frères.
- L'Église a reçu la mission d'annoncer l'Évangile jusqu'aux extrémités de la terre. Pour tous ceux qui y consacrent leur vie, pour les missionnaires partis loin de leur famille, prions le Seigneur.

- Le salut est offert à tous les hommes, à toutes les nations. Pour que les responsables politiques travaillent au respect et à la liberté de tous, prions le Seigneur.

- Nombreux sont ceux qui scrutent le ciel et cherchent des raisons de vivre. Pour les victimes de fausses promesses, pour tous ceux qui errent sans repères, prions le Seigneur.

- Des enfants se préparent à leur première communion, des jeunes vivront bientôt leur confirmation. Prions pour eux et pour nous tous: pour que nous retrouvions la « pleine assurance» de la foi, prions le Seigneur.

ou
Jésus monte au ciel pour se tenir à côté de son Père. Il est Dieu auprès de Dieu, confions-lui notre prière :

• Seigneur, regarde ton Église, qu’elle soit signe d’amour et de partage, nous t’en prions.

• Seigneur, regarde les malades et les personnes âgées, que tous trouvent apaisement et réconfort, nous t’en prions.

• Seigneur, regarde les missionnaires qui mettent leurs compétences au service des oubliés parmi les nations, que leur courage soit renforcé, nous t’en prions.

• Seigneur, regarde notre monde en quête d’harmonie, que la sagesse soit toujours la plus forte dans le coeur des hommes, nous t’en prions.
Intercède, Seigneur Jésus, pour tous tes frères et sœurs en humanité. Et donne-nous la force de ton Esprit, pour que nous soyons les témoins de ton amour. Nous t'en prions, toi qui vis auprès du Père, dans l'unité du Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Toi, Seigneur, tu nous donnes ce qui est nécessaire pour vivre! Tu nous donnes le pain et le vin pour l'eucharistie, le corps et le sang de Jésus, ton Fils: en les recevant, puissions-nous mener notre existence dans la lumière de son Evangile 

Béni soit Dieu maintenant et toujours!

ou

Seigneur, regarde avec bonté les dons que nous apportons: un peu de pain, un peu de vin. Nous te présentons humblement ce sacrifice pour fêter l'Ascension de ton Fils auprès de toi, et nous les recevrons transformés par ta grâce. Que cet échange mystérieux nous fasse vivre avec le Christ ressuscité, lui qui règne pour les siècles des siècles.

Prière eucharistique

Nous te rendons grâce, Père: tu nous ouvres la porte de ta maison et tu nous en dévoiles les secrets. Nous te bénissons parce que Jésus nous en montre le chemin: une vie donnée pour faire vivre les autres.

Tu lui as maintenant donné ta vie en plénitude. Il partage pleinement ton intimité et ton amour; à travers lui, cette vie rejaillit sur nous et sur nos frères.

Voilà pourquoi, avec tous les vivants, unis à ceux qui ont déjà rejoint ta maison, nous proclamons ta gloire en chantant (en disant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout‑puissant, par le Christ, notre Seigneur.

Car il s'est manifesté après sa résurrection, il est apparu à tous ses disciples, et, devant leurs yeux, il est monté au ciel. II ne s'évade pas de notre condition humaine: mais en entrant le premier dans le Royaume, il nous rend participants de sa divinité, il nous prépare une place près de lui.

C'est pourquoi le peuple des baptisés, rayonnant de la joie pascale, exulte aujourd'hui par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l'hymne de ta gloire: Saint!...

Il est vraiment juste de te louer, Seigneur, toi qui nous as tout donné en nous donnant le Christ et qui nous accueilles en l’accueillant auprès de toi.

C’est lui qui donne sens à notre vie, qui nous précède auprès de toi, mais qui demeure avec nous chaque jour jusqu’à la fin des temps. Jamais, il ne nous abandonnera.

C’est pourquoi, avec la Vierge Marie qui l’a rejoint dans ta lumière, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en chantant : Saint…

Oui, Père, nous te rendons grâces: ton fils Jésus nous a montré le chemin qui conduit jusqu'à toi, acceptant de donner sa propre vie pour rendre ses frères plus heureux et plus libres. Ainsi meurent, tu le sais, ceux qui s'obstinent à libérer leurs frères.

Tu as tout fait pour que nous entrions chez toi. C'est tellement émouvant, tu le sais d'introduire chez soi ceux qu'on aime!.

Cette table dressée pour tous, la joie de nous trouver ici ensemble, prêts à nous ouvrir à l'inconnu de l'amour, nous te les présentons, Père, elles sont mémoire de ton alliance avec nous et promesse de ce que tu nous prépares dans ton Royaume.

Par la puissance de ton Esprit, sanctifie maintenant ces offrandes: que ce pain et ce vin deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus qui nous a aimés jusqu'au don total de lui-même.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il te rendit grâce, il partagea le pain et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin. De nouveau, il rendit grâce et il donna la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous faisons ici mémoire de tout ce qu'a fait ton Fils: sa venue qui mettait ta vie à notre portée, son amour si total qu'il l'a emporté de la croix vers ta gloire où il entraîne désormais notre monde.

Béni sois-tu, Seigneur, pour les fils de la terre qui osent lever les yeux vers le ciel, parce que la lumière du ressuscité leur fait pressentir l'au-delà des horizons terrestres. Loué sois-tu quand leurs actes répondent à tes pourquoi: ils ne "restent pas là à regarder le ciel", mais ils vont dans tous ces lieux du monde où Jésus leur donne rendez-vous; ils le découvrent sur le visage de celles et ceux qui rayonnent l'amour à son image, ils le découvrent sur la face défigurée des personnes meurtries par les blessures de l'existence.

Béni sois-tu pour les baptisés dans l'Esprit qui osent vraiment croire à la présence du Christ vivant; nous te confions plus particulièrement le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres et les diacres. Qu'ils soient vraiment les témoins de ton Christ, dans le monde entier, jusqu'aux extrémités de la terre. Qu'ils l'annoncent en toute assurance comme le maître du présent et de l'avenir et qu'ils vivent le concret de leurs jours sans fuir vers l'illusion d'un Dieu perdu dans les hauteurs.

Enfin, souviens-toi de nos frères et soeurs défunts, et en particulier... puissent-ils rejoindre le Christ ressuscité dans la gloire du ciel et partager le bonheur sans fin que tu réserves à tous ceux qui ont mis leur espérance en toi.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: "Dieu qui élève".  (Ascension)

Cél.
Nous proclamons ta louange et exultons de joie, Seigneur, pour ce merveilleux message que tu nous adresses aujourd'hui.

Ts.
En nous quittant, Jésus nous laisse sa place.

Désormais c'est notre voix qui retentira pour annoncer la Bonne Nouvelle, ce sont nos pas qui marcheront vers nos frères 

et nos mains qui partageront le pain.

Cél.
Oui, Seigneur, tu nous confies la terre et tous ceux qui l'habitent


Puissions-nous la rendre toujours plus belle et fraternelle 

et qu'un jour les voix de tous tes enfants puissent se joindre pour chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …
Cél.
Ta gloire, Seigneur, c'est de voir tes enfants grandir en humanité, que tous puissent monter, se rapprocher de toi et goûter au bonheur d'être homme et femme en plénitude.

Ts.
C'est ainsi, Seigneur, que tu t'es toujours préoccupé de ceux qui sont au plus bas.

Jésus les a relevés, rendus à la dignité, et entraînés dans son ascension.

Cél.
Aujourd'hui, que ton Esprit vienne sur ce pain et ce vin qui représentent aussi nos vies, afin qu'ils deviennent le sacrement de ta vie donnée pour tous.

Jésus, sentant la mort toute proche, rassembla ses amis pour un dernier repas: il prit le pain, rendit grâce et le partagea en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps."

Ensuite, à la fin du repas, il prit la coupe, rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Merci, Seigneur, de nous avoir pris au sérieux.

Merci de ne pas nous avoir soumis à un pouvoir écrasant, mais de nous vouloir libres pour participer pleinement à ton œuvre de création.

Ts.
Nous avons parfois peur de prendre notre vie en main.

Il serait plus facile de nous laisser entraîner comme des enfants dociles.


Donne-nous de nous mettre debout,  

et sentir ta présence fidèle, sûrs que tu es là, 

aussi bien dans la tempête que dans les moments de douceur.

Cél.
Comme un bateau qui n'ose pas prendre le large par peur du vent et des vagues, ton Eglise, reste parfois au port, manquant de confiance.

Que ton Esprit nous donne la même audace que tes apôtres au jour de la Pentecôte pour oser proclamer notre foi et vivre selon ton commandement d'amour.

Ts.
Nous te prions, Seigneur, pour notre monde, 

ce monde qui souffre cruellement à cause de ceux qui veulent s'élever en écrasant les autres.

Donne-nous ton Esprit qui élève les humbles et comble de biens les affamés.

Cél.
Oui, Seigneur, donne-nous ton Esprit, comme l’ont accueilli tant de femmes et d’hommes avant nous.

Ils ont osé s’abaisser pour se relever en entraînant avec eux ceux qui étaient tombés. 

Ts.
Heureux sommes-nous, Seigneur, pour la mission que tu nous as confiée.

C'est pour cela que tous ensemble nous proclamons ta gloire en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Elevés aux côtés du Christ, nous pouvons nous tourner vers Dieu, pour lui dire: NOTRE PERE...

Action de grâce  pour introduire le "Notre Père"

Dieu très-haut, Dieu très bon, louange à toi pour l'œuvre merveilleuse que tu as réalisée en Jésus notre Sauveur! Tu t'as comblé totalement de ta plénitude.
Tu l'as élevé auprès de toi dans la radieuse clarté d'un jour sans déclin.
Maintenant que sa voix ne fait plus vibrer les collines, il met dans notre bouche la parole de vie qui résonne jusqu'aux extrémités de la terre.
Maintenant qu'il ne passe plus parmi nous en faisant le bien, il confie à son Église le ministère de la bonté.
II nous appelle à rendre cette terre plus habitable, plus fraternelle, et il nous prépare une place, auprès de toi, dans la radieuse clarté du jour sans déclin,
et c'est pourquoi nous prions ensemble pour que ton Règne vienne:
Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus Christ, tu as dit à tes apôtres: Allez dans le monde entier; proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création. Ne regarde pas nos péchés, mais la foi de ton Eglise; pour que ta volonté s'accomplisse, donne-lui de te connaître et conduis-la vers l'unité parfaite, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Délivre-nous, Seigneur, de rester à jamais des enfants dépendants et irresponsables.

Délivre-nous de laisser aller le monde vers le bas.

Mais donne-nous ton Esprit qui nous aidera à devenir de plus en plus humain, de plus en plus semblables à toi pour les siècles des siècles Amen. 
Prière après la communion

Dans l'attente de ton Fils, Seigneur notre Dieu, nous sommes réunis en son nom pour te bénir. Que sa présence en cette communion nourrisse notre espérance, et nous vivrons dans ce monde en témoignant de lui. Car il règne avec toi et l'Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen!

ou
Au terme de cette eucharistie, que notre prière monte joyeuse. (silence)

Seigneur Dieu, tu nous donnes les biens du ciel alors que nous sommes encore sur la terre. Mets en nos coeurs un grand désir de vivre avec le Christ en qui notre nature humaine est déjà près de toi et qui vient à nous chaque jour dans la personne de nos frères. Dieu béni, exauce‑nous par le Christ, notre Seigneur.

Ou
Seigneur notre Dieu, avant de quitter ses disciples pour entrer dans ta gloire, ton Fils leur a promis la force de l’Esprit Saint. Que cet Esprit nous rende attentifs aux signes de la venue de ton Royaume, qu’il nous donne l’audace de témoigner de ta vie et d’annoncer ta Bonne Nouvelle, toi qui es vivant pour les siècles des siècles.

Bénédiction solennelle

Que le Seigneur tout puissant vous bénisse: il élève aujourd'hui son Fils dans la gloire et vous ouvre ainsi le chemin du ciel. Amen!

Après sa résurrection d'entre les morts, Jésus s'est manifesté tout proche de ses disciples: qu'il ait pour vous un visage de paix quand il viendra juger le monde. Amen!

Vous savez qu'il est assis à la droite du Père; mais cherchez-le, trouvez-le aussi près de vous, jusqu'à la fin, comme il l'a promis. Amen!

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

Pour la semaine qui vient…  Pourquoi rester là ?
Jésus s’est élevé vers le ciel et, jusqu’à ce qu’il revienne « de la même manière », nous ne devons pas rester là, « à regarder vers el ciel »… Autrement dit, tout comme les apôtres, nous sommes envoyés par le Ressuscité, choisis depuis notre baptême pour être ses témoins. La mission continue, en effet. Il faut annoncer et construire le Royaume de Dieu. Et, pour cela, l’Esprit nous est donné : force même du Christ, qui nous fait trouver au quotidien des réponses aux appels des plus pauvres…

Célébrer, aujourd’hui, le mystère de l’Ascension, c’est proclamer que « le ciel » est la destinée de tout homme : chacun vivra éternellement auprès  de Dieu, puisque le chemin est ouvert par le Christ.

C’est aussi nous engager à annoncer à tout homme cette merveilleuse nouvelle du salut : chacun est aimé, pour lui-même ; chacun est attendu dans le  cœur de Dieu, dans sa gloire : le Christ, « une fois pour toutes » (2ème lecture), nous a obtenu cette promesse d’éternité bienheureuse.

Si nous y croyons vraiment, si nous avons cette « certitude que donne la foi » (2ème lecture), alors oui, vraiment, nous ne pouvons rester là… à regarder le ciel… Une bonne nouvelle, ça se partage, ça s’annonce, au plus vite…

Retourner à Jérusalem
La célébration est un temps privilégié avec le Seigneur. Mais comme souvent pour les apôtres dans l’Evangile, il est impossible de garder pour soi ce que nous recevons du Seigneur. A nous de voir en quoi la célébration nous enrichit (telle parole reçue, tel geste fort qui nous marque et à qui, en retournant » à notre lieu de vie, le partager.
      PRIERES MEDITATIVES

Méditation

Comme un père s’éloigne de son enfant

pour qu’il puisse faire ses premiers pas,

tu t’éloignes un peu, Seigneur,

pour qu’au-delà de nos yeux,

notre coeur apprenne à mieux te voir.

Pour que nous fassions nos premiers pas

dans l’amour. Nos premiers pas vers toi.

Esprit du Seigneur, sois notre regard intérieur,

tourné vers le Ressuscité,

sois notre désir intérieur de vivre de lui.

Esprit du Seigneur, 

ne cesse pas de nous relier à lui, 

surtout lorsque nous désespérons de nous.

Aide-nous dans nos premiers pas vers lui, 

fais qu’aucun de ces pas ne soit le dernier.

Dieu proche et Dieu lointain,

mes mains ne t'ont jamais touché

et mes yeux ne t'ont jamais vu.

Pourtant,

il est des moments où je suis saisi de vertige

par ta présence en moi,

plus forte que toute autre présence.

Et c'est là que je voudrais te retenir.

Mais tu me fais signe de te chercher encore

jusqu'au jour où je serai tout à toi.

Quand viendra‑t‑il,

ce jour"?

ou
À quoi ça sert de regarder le ciel ?

Ce n'est pas dans les nuages

que nous trouverons le Seigneur,

mais partout où nos yeux se poseront

sur les enfants de la terre!

A quoi ça sert de rester les bras levés?

Ce n'est pas dans les hauteurs

que nous trouverons le Seigneur

mais partout où nos mains se tendront

vers les enfants de la terre!

Tu nous dis, Seigneur: «Allez dans le monde entier!»

Nous partons, Seigneur, annoncer ta Bonne Nouvelle!

Joie

Jésus, toi qui es venu d’en haut, à chaque eucharistie tu descends jusqu’à nous, jusqu’au profond de notre cœur. Sois béni pour cette présence.

Mais aujourd’hui nous fêtons ton retour vers le Père, la fin de ton existence terrestre en Palestine. Ce que tu as vécu en montant vers ton Père, tu veux le vivre en nous aussi. Tu nous invites à ne pas voir en toi seulement ton exceptionnelle richesse en humanité. Tu es le Fils du Très-Haut, et tu vas en Dieu faire naître ton monde de paix et d’amour avec tous les humains qui y consentent.

Jésus, entraîne-nous avec toi par la droiture de notre conscience, par la tendresse de nos cœurs.

Méditation  Témoins
Vous tous, les amis de Jésus, vous tous qui portez son Nom, allez et mettez-vous au travail !
Vous croyez en Jésus et il est votre joie :
c'est lui qui a multiplié les pains,
c'est lui qui a guéri les malades
c'est lui qui a fait couler le vin de la fête,
c'est lui qui a tendu la main aux pécheurs
et même aux voleurs,
c'est lui qui a pardonné à ses ennemis,
c'est lui qui s'est offert comme une nourriture,
c'est lui qui a ouvert ses bras sur la croix,
c'est lui qui a vaincu la mort,
c'est lui qui a rendu courage aux affaiblis et aux épuisés.
Alors, votre foi et votre joie,
qu'elles soient entendues,
pareilles à une bondissante musique
parcourant la terre
et semant des couleurs jusqu'au fond des cœurs en tristesse !
Vous êtes sûrs de lui,
fidèle ami qui jamais ne trompe ses amis,
vous êtes appuyés sur sa Parole comme sur un roc solide et inébranlable:
c'est lui qui a parlé de Dieu comme d'un tendre Père.
Alors, votre confiance en lui,
qu'elle soit vue pareille à une vive espérance
parcourant la terre et semant du soleil
jusque dans les cœurs plongés dans la nuit du doute et de la détresse!
C'est lui, c'est le Seigneur Jésus
qui vous confie la Joyeuse Nouvelle de son amour
à porter au monde entier qui attend le bonheur!
C'est lui qui vous envoie !
Alors au travail : vous êtes ses témoins !
Charles SINGER, Le livre des fêtes, Éditions du Signe
Méditation :   Une présence invisible.

Tandis qu’il les bénissait, il fut emporté au ciel…

Tu viens de quitter tes disciples, Seigneur…

Jour de séparation, jour de tristesse pour eux ?

Non ! ils retournèrent à Jérusalem, remplis de joie,

Nous dit l’Evangile.

Ils ne se replient pas sur eux-mêmes,

Ils ne se lamentent pas sur ton absence

Ils t’ont vu monter au ciel.

C’est un signe pur eux.

C’est comme une signature de tout ce que tu leur as dit,

De tout ce que tu as vécu avec eux.

Cela les comble de joie en les affermissant dans la foi,

En les remplissant aussi d’espérance face à l’avenir.

Une rude tâche les attend :

Vous serez mes témoins à Jérusalem…

Et jusqu’aux extrémités de la terre !

Mais ils ne seront pas seuls :

Je vais vous envoyer ce que mon Père a promis, une force venue d’en haut.

L’Esprit de lumière leur fera comprendre

Tout ce que tu leur as dit.

L’Esprit de force les aidera à en vivre

Et à en faire vivre els autres,

Tu leur avais dit :

Je ne vous laisserai par orphelins (Jn. 14, 18)

Cela aussi els remplis de joie…

Une joie que nous pouvons partager,

Oui, Seigneur, tu testes toujours avec nous.

Nous te bénissons pour cette présence fidèle,

Aimante, attentive à chacun.

Tu demeures avec nous par ta Parole qui nous éclaire…

Donne-nous d’utiliser toujours davantage cette source de lumière !

Tu demeures avec nous par ton Eglise…

Donne-nus de vivre vraiment en « Eglise ».

En membre de ton corps, en membre de ton peuple.

Tu demeures avec nous par ton Eucharistie…

Par elle, tu nous procures la nourriture pour marcher à ta suite.

Par elle, tu resserres nos liens fraternels

En nous unissant tous en toi.

Par elle, tu nous donnes ton Esprit

Pour faire de toute notre vie

« Une vivante offrande à la louange » du Père,

Une réponse ‘amour" son amour.

Bénis sois-tu, Seigneur Jésus, pour ta présence invisible…

Mais combien réelle !

      TEXTES DE MEDITATION

Billet 

Convertir les nations?

On sursaute en entendant Jésus confier à ses disciples "la conversion de toutes les nations". Après ces paroles démesurées, "il fut emporté au ciel". Alors faut‑il que le Pape ou ses envoyés aillent reprocher aux gouvernements et aux pays leur violence, leur orgueil, leur égoisme? Les "péchés" des individus, leur mépris des autres, leur cruauté parfois, ça existe, mais que dire des péchés des "nations", y compris des nations que l’on appelle "chrétiennes"? L'histoire en est remplie, comme si la justice, le respect, la morale s'évaporaient dans la force aveugle des fermentations collectives! Aujourd'hui, en notre Europe ensemencée d'évangile, qu'en est‑il des rapports entre les nations ? Comment les nationalismes peuvent‑ils faire renaître la barbarie et jouer même parfois de l'appartenance religieuse pour exacerber la passion guerrière?

Je sais bien que Jésus désignait les "non Juifs" à travers le mot traduit par "nations". Mais la conversion ‑ le "retournement" ‑ qu'il souhaitait n'était pas seulement celui des consciences personnelles. C'était aussi celui des sociétés. En réalité, il rêvait d'une humanité guérie de ses perversions, transfigurée, neuve! Celle qu'il avait inaugurée ardemment, douloureusement...

Les "disciples" ne cesseront pas, au long des siècles, de regarder vers le ciel mais ce sera aussi pour regarder autour deux sur la terre, pour rénover leur espérance et leur courage sur le rude chantier des hommes. Un jour, de ce ciel, descendra la ville lumineuse que Dieu bâtit à travers les efforts obstinés de tous les êtres qui dévouent leur vie.                                       Gérard BESSIÈRE

Ne plus voir, mais rendre visible
APRÈS SA RÉSURRECTION, Jésus apparaît à ses disciples et se fait reconnaître par ceux qui ont cheminé avec lui, ont vu les signes et entendu son enseignement. S'ils ne l'avaient pas rencontré, comment auraient-ils pu annoncer qu'il est vivant ? Devant leurs yeux, il monte au ciel. Ce n'est pas sans raison que, curieusement, l'évangile de Luc note que les disciples se prosternent devant Jésus... après qu'il s'est séparé d'eux ! Ils ont compris qu'il leur sera présent au cœur du quotidien, mais d'une présence voilée. Le «voir» doit se purifier et accepter son contraire, le «ne-plus-voir». A cette condition, les disciples pourront témoigner de sa présence agissante et invisible. Serons-nous nous-mêmes capables de porter d'un regard de foi pour reconnaître dans les faits journaliers, l'imprévu, voire dans les failles de nos existences, sa présence ? C'est à Jérusalem, le lieu du déchire​ment, où la foi des disciples a été éprouvée, que l'Esprit Saint sera donné. Alors, « continuons sans fléchir d'affirmer notre espérance, car il est fidèle, celui qui a pro​mis. » II a besoin de nous aussi pour se rendre présent au monde: la commu​nauté qui témoigne dans la puissance de l'Esprit Saint, au cœur du quotidien, rend le Ressuscité proche de tous les hommes. À la mesure où nous nous lais​sons toucher de l'intérieur par l'Esprit Saint et recréer à l'image du Fils, nous le manifesterons les uns aux autres et notre action portera loin.
Les trois promesses 

Laissons-nous gagner par la joie des Apôtres.

AUJOURD’HUI NOTRE SEIGNEUR monte au ciel. Que notre coeur y monte avec lui. Laissons-nous gagner par la joie des Apôtres. Avec eux, bénissons Dieu de nous avoir tant aimés. Offrons lui notre louange. Un homme partage désormais la gloire du Père, prémices de tous ceux qui sont appelés de la mort à la vie véritable, des ténèbres à son admirable lumière. 

La fête de l’Ascension célèbre le devenir de l’humanité en Jésus Christ. L’absence du Bien-Aimé se transforme en joie parce qu’elle atteste que tout homme a sa place auprès de Dieu. Cette joie devient plus grande encore quand on considère les promesses qui accompagnent le retour de Jésus auprès de son Père. Elles sont au nombre de trois. La première réconforte les Apôtres. Le Maître parti, ils ne seront pas abandonnés face à l’immense tâche qui les attend mais « revêtus d’une force venue d’en haut », l’Esprit Saint. Tel sera l’habit de service, la tenue de combat, qui fera d’eux des « témoins » du Christ depuis Jérusalem « jusqu’aux extrémités de la terre ». Voici donc l’objet de la deuxième annonce : dans l’Esprit Saint, chaque Apôtre sera effectivement un témoin de l’Évangile. La dernière promesse trace une ligne d’horizon à l’Église tout entière : « Jésus reviendra de la même manière que vous l’avez vu s’en aller vers le ciel ». Elle est bonne nouvelle. L’Église retrouvera son Seigneur, l’Époux son Épouse. 
Nous ne vivons plus à l’époque des apôtres. Comme eux, cependant, nous sommes appelés à vivre le temps de la promesse, c’est-à-dire le temps de la foi, le temps de l’évangélisation qui se poursuit dans la certitude que l’Esprit Saint n’abandonnera pas ceux qui ont revêtu le Christ. Alléluia !

Parole pour aujourd’hui

Pour devenir son corps dans l’Esprit
Le retour de Jésus au Père s’achève comme une liturgie : une bénédiction, un envoi en mission pour proclamer la Bonne nouvelle dont témoigne Pâque.

Jésus en porte la mémoire dans son cœur comme il garde en son corps les marques de ses blessures. C’est une mémoire efficace qui nous communique sa vie. Il est le Messie, le Crucifié ressuscité qui nous quitte pour nous laisser devenir lui, son corps dans l’Esprit. Il est le Sauveur qui « apparaîtra une seconde fois pour le salut de ceux qui l’attendent. »

Tous ne le connaissent pas ; tous ne peuvent l’attendre mais tous attendent le salut.

Au temps de la mondialisation, l’Eglise est le témoin de cette attente et le témoin de celui qui la comblera. Elle sait qu’il  a déjà « ouvert une voie nouvelle et vivante », celle par laquelle l’humanité marche à sa rencontre.
Jésus est monté aux cieux

· Jésus est monté aux cieux. C’est un grand moment dans sa vie. le jour exact a peu d’importance. Luc dans son évangile semble le situer le soir de Pâques, comme l’aboutissement pour Jésus de sa sortie du tombeau. Dans les Actes des apôtres, l’ascension est située au 40ème jour après Pâques. Elle clôt les apparitions du Ressuscité.
· Les cieux, le ciel, ne sont pas un lieu d’arrivée pour Jésus. C’est un signe de son entrée dans l’Infini de Dieu.
· Qui dit « ascension » dit montée, arrivée « au-dessus de ». Le Christ domine l’espace-temps dans lequel il avait accepté d’entrer en prenant corps et âme humains. Il surmonte ses limites de distance et de durée, qui faisaient de lui un homme de Palestine entre les années – 5 ou 6 et + 30.
· Jésus le Galiléen devient le Christ cosmique, au-delà des frontières, des langages, des cultures. Il est le Sauveur de l’humanité d’hier et de demain.
· L’Ascension, comme la Descente aux enfers, manifeste le même éclatement de la Résurrection, son rayonnement plénier : d’une part, hier, le passé de tout l’univers ; d’autre part, demain, vers l’en-avant.
· Mais, puisque nous désirons vivre le Christ dans toute sa vie, nous est-il possible de vivre son ascension ?
· Constatons d’abord que, de différentes manières, l’humanité s’efforce de dominer peu à peu l’espace-temps (du TGV aux télécommunications, des appareils domestiques aux machines-outils, en attendant les robots…) Cela est conforme à la demande de Dieu : « Soumettez la terre. » (Gn 1,28)
· Mais nous dominons vraiment la terre quand la force de notre amour triomphe du mal.
· Chacun de nous peut connaître une « montée » spirituelle, quand la grâce est en nous victorieuse de la pesanteur, de tout ce qui nous tire vers le bas.
· Et c’est par l’Eucharistie, par le Corps du Christ reçu, que nous entrons peu à peu dans le monde d’en haut, le « monde du ciel ».
        HOMELIES

Nous le savons d'expérience: quand on court vers un but, il faut regarder droit devant soi, éviter de se retourner et de se regarder les pieds... Ce qui est vrai pour le sport l'est aussi pour notre vie spirituelle. Orles textes que l'Église nous propose pour la célébration de l'Ascension, nous poussent à avancer dans un mouvement aussi puissant que fermement orienté : "avançons donc ...", "vous serez mes témoins à Jérusalem, dans route la Judée et la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre."

A LA SUITE DU CHRIST...

Ainsi le départ du Christ "emporté au ciel", n'est pas une fin, mais un commencement. Après le temps de la présence familière du Maître, de l'Ami, va venir pour les apôtres le temps de la mission en son nom.

Des mois et des années durant, ils l'avaient accompagné sur les routes de la Galilée et de la Judée et leur coeur s'était enflammé du désir de voir se rétablir la royauté en Israël. Ils avaient vécu le traumatisme du Vendredi Saint puis la joie des retrouvailles au cours des quarante jours où le Ressuscité leur était apparu. Des apparitions où Jésus se révélait le même et cependant différent.

Mais pouvaient‑ils penser qu'une de ces appari​tions serait la dernière? Avaient‑ils encore en mémoire l'avertissement mystérieux : "il vous en bon que je m'en aille" ? Au jour de l'ascension, leur foi est encore fragile. Avant qu'ils ne se lancent dans la grande aventure missionnaire, un temps de préparation est encore nécessaire, dix jours de "retraite" qui les verront "assidus à la prière", bénissant Dieu dans l'attente de la force qui leur est promise, l'Esprit de Pentecôte .

... AVANCER VERS DIEU

L'itinéraire spirituel des apôtres est aussi le nôtre, celui de chacun de nous, celui de l'Église.

À chacun de nous est donné de faire, à une époque de sa vie, l'expérience de la présence de Dieu. Puis viennent des heures de sécheresse, de doute comme si le Christ, compagnon de route s'é​tait retiré. C'est l'heure de l'épreuve. Faut‑il alors rester immobile à regarder le ciel désormais vide ? "Jésus reviendra de la même manière que vous l'avez vu s'en aller vers le ciel".

Certes, il reviendra à la fin des temps. Cepen​dant, fidèle en ses promesses, il reviendra aussi dans les méandres de nos vies et à l'heure où nous n'y pensons pas. En attendant, il nous faut tenir. Et, pour cela, garder les yeux fixés sur le but, sur ce rendez‑vous mystérieux du "sanctuaire du ciel" où nous le retrouverons dans la gloire de son Père, là où "il nous a préparé une place."

ET TOUTE VIE PREND SENS

Dans cette perspective, toutes les réalités de nos vies d'hommes et de femmes trouvent leur signifi​cation sous l'éclairage qui leur donne sens, nos réussites et nos échecs, nos rencontres et nos heures de solitude, notre travail et nos amours, nos luttes pour la justice et nos efforts pour la paix, tout ce qui tisse nos vies chaque jour.

Dans cette perspective, nous pouvons nous arrêter pour faire "révision de vie" et repartir, revêtus de la force de l'Esprit.

Ce qui est vrai pour chacun de nous, l'est aussi pour l'Église confrontée aux aléas de l'histoire. Tentée parfois par la nostalgie, le retour à une passé dont elle a d'ailleurs oublié les ombres, elle risque de ralentir sa marche en avant. Il lui faut sans cesse se remettre en perspective, les yeux fixés sur l'horizon de la Parousie, de cette heure où le Christ apparaîtra une seconde fois, "non plus à cause du péché", mais "pour le salut de ceux qui attendent".

Sans se retourner, sans se laisser paralyser par les ornières du chemin, l'Église est invitée à pour​suivre sa marche. Si elle veut être fidèle à sa mis​sion de témoin de l'Amour, elle ne doit compter que sur la force qui ne lui fera pas défaut, l'Esprit de Pentecôte. Dans dix jours, nous le célébrerons et l'Ascension alors prendra tout sons sens.
AUTRE HOMELIE DE L'ASCENSION

----------------------------------------------------

L'ascension de Jésus est un acte de Dieu.  Il est la réponse du Père à l'amour et à la fidélité que son Fils lui a témoignés.  Le Père ramène auprès de lui celui qu'il a envoyé vers nous.

Le Christ est le premier bénéficiaire de ce geste de Dieu son Père.  Il n'est cependant pas le seul bénéficiaire.  En lui, c'est toute l'humanité qui est aussi attirée, vers le haut, vers Dieu, vers le Royaume promis.

En contemplant et en célébrant aujourd'hui le Christ retourné vers son Père et maintenant assis à sa droite, nous devons donc célébrer aussi l'espérance d'être un jour auprès de lui, car c'est pour nous qu'il a tout vécu: sa naissance, sa vie publique, sa passion, sa mort, sa résurrection et son ascension.

En nous quittant, il ne se désintéresse pas de nous et ne nous abandonne pas à notre sort.  Au contraire, en terminant une étape de sa vie donnée pour nous sur terre, il en commence une autre, offerte également pour nous auprès de celui qui donne le salut: son Père.  L'épître aux Hébreux le dit: «Il est entré dans le ciel même, afin de se tenir maintenant pour nous devant la face de Dieu.» (9, 24) En célébrant la fête de l'ascension, nous ne célébrons donc pas uniquement un événement passé: celui du retour du Christ auprès du Père, nous célébrons également le Seigneur en prière pour nous.  Prière que l'Eucharistie actualise et à laquelle nous sommes invités à nous associer.

Marche vers un nouvel avenir

L'ascension de Jésus nous concerne encore d'une autre manière.  Elle est en effet comme un point, comme une lumière, comme un sommet vers lequel nous devons lever la tête et vers lequel nous devons tendre tout au long de notre vie.  De même que le Christ s'est laissé attirer vers son Père, ainsi devons-nous nous laisser emporter par lui là où il demeure à jamais.

Notre ultime demeure n'est pas terrestre, elle est céleste.  D'où la recommandation contenue dans l'épître aux Hébreux: «Avançons-nous donc vers Dieu avec un coeur sincère, et dans la certitude que donne la foi.» (10, 22)

Certains sourient parfois en attendant parler ainsi du ciel, but ultime de notre existence.  Comme si en parler devait nous détourner de la terre et nous rendre moins responsables de l'aimer et de la construire belle et bonne.  La marche dont parle l'épître aux Hébreux appelle au contraire à saisir la terre à bras le corps et de plein coeur pour en faire le matériau de notre transformation future.

Il en fut de même pour le Christ.  Chaque jour, sur terre, il chemina vers son ascension.  Sa marche fut rarement triomphale et ses triomphes, s'il y en eut, furent de bien courte durée.  Sa marche fut aussi un combat contre tout ce qui, sur terre, défigure le visage et le projet de son Père.  Elle fut une lutte incessante contre le mal, contre l'oppression, contre tous les esclavages.

Être des témoins
Ainsi doit être notre vie.  C'est l'appel que Jésus adresse à ses disciples en les invitant au témoignage. «Vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre.» (Ac 1, 8) Pas de limite, pas de frontière au témoignage parce qu'il annonce un salut universel. À chacun, à chacune, bien sûr, de témoigner là où est son petit monde, son travail, mais de le faire avec un coeur universel et en solidarité avec ceux-là dont la mission est de partir au loin.

Le témoignage n'a pas à être reporté à demain.  Il s'impose aujourd'hui même.  C'est ce que laisse entendre l'ange qui secoue les disciples déjà tentés de se complaire dans la tristesse de savoir leur maître loin d'eux. «Pourquoi restez-vous là à regarder le ciel?» (Ac 1, 11) Peut-être est-il permis de faire écho à cette parole en disant: Pourquoi, vous, chrétiens et chrétiennes, restez-vous là à vous plaindre sur le monde et à ne pas lui apporter la parole de vie?  Pourquoi cherchez-vous à vous protéger du monde, alors que votre vocation est de vous y enfoncer pour l'ensemencer de l'Évangile?

Être témoin n'a jamais été une sinécure.  Le témoignage est un acte risqué.  En prenant parti pour son Père, le Christ a finalement connu la mort.  Les premiers disciples aussi.  Beaucoup d'autres disciples également, depuis 2000 ans.

Mais une force est donnée pour témoigner. «Je vais envoyer sur vous ce que mon Père a promis; vous serez revêtus d'une force venue d'en haut.» (Lc 24, 49) «Vous allez recevoir une force, celle du Saint-Esprit qui viendra sur vous.  Alors vous serez mes témoins.» (Ac 1, 8) Pas de témoignage possible sans cette force.  Sans elle, tous, nous serions pusillanimes, nous battrions vite en retraite.  Avec la force que donne l'Esprit, ce peut être autre chose, car alors, c'est lui qui témoigne en nous, lui qui nous rend courageux et audacieux, tenaces et compatissants au coeur même des plus rudes combats pour garder vivante l'espérance.

L'Eucharistie que nous célébrons donne l'Esprit à ceux qui l'implorent.

POUR UNE HOMÉLIE

"II se sépara d'eux et fut emporté au ciel." Étonnante sobriété de l'Évangile pour un événement qui aurait pu être plus spectaculaire que l'envol de la navette Columbia. Ni fanfare, ni bouquets de fleurs. Car le geste est surtout éminemment symbolique: le Christ part non pas pour le ciel des astronautes, mais vers un état nouveau, l'état glorieux.

Étonnante aussi la joie des apôtres: au moment même où ils éprouvent forcément un pincement au coeur devant ce départ, ils repartent à Jérusalem, "tout remplis de joie", pour ne pas dire tout guillerets! Et dans cet Évangile, nous devinons les raisons de cette joie surprenante.

Joie de comprendre

Souvent, ils étaient restés perplexes devant ce Messie tellement différent de leur attente. Et voilà qu'avant son départ, Jésus prenait la peine de leur faire une synthèse de son parcours: sa vie terrestre, sa passion, sa résurrection, puis le lancement de la conversion du monde, tout s'enchaînait dans une logique en parfaite conformité avec les Ecritures.

En ce jour de l'Ascension, à nous aussi, il est donné de mieux percevoir le sens de notre propre vie. En transit sur cette terre, à travers la grisaille du quotidien, des épreuves, et des renouveaux, nous allons vers cet Au‑delà où le Christ nous a précédés.

Joie de la promesse de l’Esprit Saint

Non, le Christ ne laisse pas ses apôtres se dépêtrer seuls avec la mission de convertir le monde. II part, mais il reste d'une présence plus spirituelle, plus profonde, par l'envoi de l'Esprit Saint. L'Esprit Saint ne vient pas le remplacer, il n'y a pas changement de P.D.G. L'Esprit Saint, c'est l'Esprit de Jésus, la force de Jésus et du Père, en action dans le monde.

Nous non plus, nous ne sommes pas seuls: "la solitude, ça n'existe pas". Par son Esprit, le Christ est à nos côtés. Misons‑nous assez sur la présence de l'Esprit au coeur de notre vie?

Joie de la mission

A ces onze apôtres est confiée une tâche sacrée... une sacrée tâche: "De TOUTES les nations faites des disciples". C'est plus qu'une multinationale qu'ils sont chargés de gérer! Mais quel honneur pour eux d'être choisis pour la grande aventure du salut du monde. Quelle formidable confiance faite à ces pauvres bougres qui n'ont même pas leur C.A.P. de pastorale.

Pour nous aussi, il y a possibilité de retrouver la joie par une participation active à l'épopée de l'Évangélisation. Ne fût‑ce parfois que par un sourire à l'inconnu rencontré.

Un journaliste chrétien écrivait dans une chanson : “Lorsque le ciel sur nos têtes tombe et qu’un homme plus que tout argent compte, lorsque la terre produit de nouveaux fruits et que les germes à travers le béton surgissent…”

Lorsque cette chanson nous parle de ciel qui nous tombe sur la tête, elle veut dire que le ciel devient proche de nous au point de nous angoisser. Le ciel n’est plus alors quelque chose de lointain, un lieu au delà des nuages et même au delà du temps. Un lieu d’où Dieu nous regarderait, sans doute équipé d’un télescope à faire pâlir tous les astronomes. Dans cette chanson, le ciel arrive, il est là, ici, dès l’instant où je vous parle.

Qu’est-ce qui nous angoisse dans cette vision d’un ciel qui surgit parmi nous ? Sans doute le fait que l’ordre social, économique voire politique sont renversés, mis sur la tête. Ces ordres auxquels nous avions fini par nous habituer, peut-être même par en jouer… Ainsi, à l’heure où des pays s’équipent d’un appareil très performant pour mesurer la résistance du béton, où allons-nous si le béton n’est plus du béton ? Si même une graine qui germe peut le traverser ?

Allons-nous continuer à bétonner et bitumer la nature sous le prétexte que le monde bouge et que nous devons aller de plus en plus vite et facilement d’un endroit à un autre, sans lignes blanches tracées par la politique du transport et l’industrie automobile ?

Allons-nous continuer à construire des logements ou des quartiers industriels sans réflexion sociale et environnementale ?

Et où allons-nous si désormais l’homme vaut plus que l’argent ? La loi du bénéfice permanent qui régit le fonctionnement du capitalisme que devient-elle ? Allons-nous par exemple ouvrir de plus en plus longtemps les commerces, comme certains ont voulu le faire début du mois le jour du 8 mai, réduisant un peu plus le temps passé en famille ? Cela rapporterait-il vraiment plus en terme de productivité et d’efficacité ? Cela ne déchirerait-il pas un peu plus le tissu familiale au profit du dieu-argent et du dieu-consommation ?

Enfin, où allons-nous si nous n’exploitons pas la terre jusqu’au dernier fruit ? Allons-nous continuer à manipuler génétiquement des organismes sous prétexte de leur faire produire plus et mieux ? En avons-nous réellement besoin ? Que savons-nous des conséquences ? Allons-nous continuer à laisser la nature être détruite par la main de l’homme, à être déforestée, pillée, polluée ? Surtout que ce sont les habitants du tiers et du quart monde qui en sont les premiers pénalisés, comme s’ils ne souffraient pas déjà assez.

Alors, ces problèmes et questions ne font-ils pas bien plus peur qu’un ciel qui nous tombe sur la tête tel que nous en parle la chanson ? Aujourd’hui nous célébrons l’Ascension du Christ. Il s’agit d’une des fêtes religieuses chrétiennes les plus incomprises. Jésus ne part pas au ciel tel un astronaute. Jésus est simplement et seulement soustrait au regard des disciples. Avant cela, il leur était apparu plusieurs fois pour leur expliquer sa résurrection et leur parler des conséquences. Puis il ne les laisse ni seuls sur terre, ni sans mission concrète : celle de porter jusqu’aux extrémités de la terre son Royaume, son Ciel, celui où le riche n’a pas plus d’importance que le pauvre, où le puissant ne pourra oppresser le faible… Ce que Jésus nous demande encore aujourd’hui, c’est bien de rendre le Ciel présent en ce monde, de le faire tomber sur nos têtes !

Oui le Ciel doit venir sur terre et notre mission n’est pas simple, la complexité de notre monde l’a rendu plus compliquée. Il est plus important que jamais de ne pas tolérer et vivre avec tout ce qui semble immuable dans notre monde : la haine, les guerres, les famines, la pauvreté, la souffrance, la jalousie, la soif de richesse ou de pouvoir… Il est plus important que jamais qu’existent dans notre monde de telles chansons qui apportent un coin de ciel bleu sur terre. Il est plus important que jamais que nous prenions conscience que ce Ciel ne se limite pas à notre sphère privée, mais concerne toute vie en société, en communauté. L’individualisme exacerbé n’est qu’un aspect de plus d’un monde qui vit sans Dieu.

Faisons donc de notre vie une chanson, un cantique à Dieu. Les hommes et les femmes qui chantent des paroles d’un Ciel qui surgit sur terre, de valeurs renversées et de nature qui transperce les murs et le béton sont des personnes qui touchent les bords du ciel dès aujourd’hui. Le ciel est même déjà dans leur cœur. Et ce Ciel à une particularité que nous ne retrouvons nul part ailleurs : il ne se possède pas, il n’est pas un bien que l’on peut cacher, un trésor que l’on peut enfermer. Chanter le Ciel, le royaume de Dieu, c’est forcément le faire rayonner, lui permettre de rentrer dans le cœur de ceux qui nous entendent.

Alors chantons l’amour de Dieu à en faire tomber le ciel sur nos têtes.
Cette fête de l'Ascension est un moment charnière dans le Nouveau Testament. Il s'agit de la dernière apparition de Jésus ressuscité à ses apôtres. Il entre désormais dans la gloire de Dieu. Les lectures que nous venons d'écouter nous disent que sa vie terrestre est terminée et qu'on ne le verra plus ici-bas. Il disparaît à notre regard. Mais ce n'est pas un regard rempli de tristesse ; bien au contraire, saint Luc nous dit qu'après l'avoir vu se séparer d'eux, les disciples retournèrent à Jérusalem remplis de joie. C'est la joie de l'émerveillement. Jésus qui était mort sur la croix vit désormais dans la gloire de Dieu.
 
Maintenant c'est une nouvelle étape qui commence : c'est le temps de l'Eglise. Jésus a rempli sa mission. Désormais, les disciples sont appelés à prendre le relais : ils devront continuer ce qu'il a fait. Ils sont envoyés par lui pour être ses témoins jusqu'aux extrémités de la terre : "Proclamez la Bonne Nouvelle à toute la Création. De toutes les nations faites des disciples."
 
Cette mission, le Christ l'a confiée à ses apôtres et, à travers eux à toute son Eglise, aux évêques, aux prêtres, au pape mais aussi à nous tous. En tant que chrétiens baptisés et confirmés, nous sommes tous envoyés dans un monde souvent indifférent ou hostile. Notre Eglise est souvent tournée en dérision par les médias. Mais rien ne doit pouvoir arrêter la Parole de Dieu. Il faut que tous les hommes puissent entendre cette Bonne Nouvelle que Jésus est venus apporter au monde. Comme le disait Bernadette de Lourdes, nous ne sommes pas chargés de faire croire mais de dire et de témoigner des merveilles de Dieu. Le reste ne dépend pas de nous mais de Dieu qui agit dans le cœur de chacun.
 
Cette Bonne Nouvelle c'est celle que les apôtres ont proclamée le jour de la Pentecôte : Jésus est ressuscité. Il est vivant dans la gloire du Père. Dès le point de départ, cette annonce a été pour ceux qui l'ont entendue un bouleversement. C'était tellement fort que tous se sont demandés ce qu'ils devaient faire. Cette fête d'aujourd'hui nous rappelle que le Christ ressuscité veut nous associer tous à sa victoire sur les forces du mal. Dans ce combat, nous ne sommes pas livrés à nous-mêmes. Le Seigneur est toujours là avec nous. Il est notre chemin, notre vérité et notre vie. C'est lui que nous sommes invités à suivre.
 
En d'autres termes nous pouvons dire que l'Ascension du Christ est aussi la nôtre. Au jour de notre baptême, nous sommes entrés dans la grande famille des chrétiens. En entrant dans la gloire du Père, le Christ nous ouvre le passage. Il nous y prépare une place car il veut que nous soyons tous avec lui. Avec lui, notre vie terrestre trouve un sens nouveau. Toutes ces années que nous passons ici-bas nous préparent à quelque chose que nous ne pouvons pas imaginer. Au-delà des inquiétudes et des soucis que nous devons affronter, le Seigneur est là pour nous montrer le chemin. Il reste avec nous et il ne nous abandonnera jamais.
 
Le grand message de cette fête de l'Ascension, c'est qu'ensemble nous sommes le Corps du Christ. Il est la tête et nous sommes les membres. Il ne veut pas être tout seul dans la gloire du Père mais avec chacun de ses membres. C'est le Corps tout entier qui y est appelé. Voilà une bonne nouvelle qui nous rejoint tous car elle vient donner un sens nouveau à toute notre vie et à celle de notre monde. L'essentiel c'est que nous soyons vraiment reliés au Christ et que nous demeurions dans son amour.
 
Etre membres du Corps du Christ c'est un honneur mais aussi une responsabilité. Le risque est toujours présent de donner une mauvaise image de Jésus et de son Eglise. Lui-même nous rappelle que c'est à notre amour que nous serons reconnus comme disciples. Des chrétiens divisés entre eux ne pourront donner qu'un bien piètre témoignage.
 
Nous voilà donc envoyés en mission. Ce n'est pas vers le ciel qu'il faut regarder mais vers le Christ et vers le monde. C'est Jésus lui-même qui nous pousse à sortir de notre passivité et qui nous donne la force du Saint Esprit pour servir comme lui et avec lui. Il veut que la Bonne Nouvelle soit annoncée et entendue jusqu'aux extrémités du monde.
 
Le Christ n'et plus visible mais le monde doit pouvoir contempler son visage à travers nous, entendre son message à travers nos vies et apprendre que tous les hommes sont appelés à le contempler un jour face à face. Prions-les les uns pour les autres, et en communion avec toute l'Église. Rappelons-nous que c'est auprès de lui que nous trouvons la source de toute vie et de tout amour.
Ascension (pistes pour homélie)

Piste 1

Depuis les temps les plus anciens, les hommes de toutes les religions, pour s’adresser à leurs divinités ont toujours regardé vers le haut, vers le ciel, vers les espaces infinis.

C’est ainsi que pareillement les grands de la terre se sont toujours installés quelques marches plus haut que le peuple.

Les apôtres n’ont pas échappé à ce réflexe, le Christ ressuscité ils le cherchaient en haut dans les nuées du ciel. Mais voilà qu’aujourd’hui, une voix du ciel dit aux apôtres : « Pourquoi restez-vous là à regarder le ciel » ? 

En ce moment décisif de leur vie, ils comprennent que le Dieu de Jésus n’est en rien semblable aux autres divinités. Le Dieu que Jésus est venu leur révéler, est un Dieu sur la terre, un Dieu parmi nous. Et encore pas n’importe où, il ne se laisse trouver qu’en bas, au plus profond, auprès des pauvres, des blessés et des petits.

Et malgré tout, 2000 ans plus tard, nous continuons à le prier en levant les yeux, la tête et les mains vers le ciel au dessus de nous.

· Il est évidemment plus commode de situer Dieu dans le ciel que sur la terre, c’est moins dérangeant, ça n’implique aucun changement.

· Il est plus facile de regarder le ciel, même s’il y a des nuages, que de regarder dans les yeux un frère, une sœur qui pleure.

· Il est plus simple de tendre les mains vers le ciel que d’ouvrir sa main à celle qui se tend vers nous.

· Il est plus aisé de s’incliner, se mettre à genoux devant un Dieu très haut que de s’abaisser devant son prochain qui est écrasé.

Pourtant, me direz-vous, l’Evangile nous dit formellement que Jésus fut élevé !

A nouveau nous interprétons ce « élevé » de manière spatio-temporelle, comme synonyme de ‘grimper vers le haut’.

Mais ne faut-il pas plutôt le comprendre dans le sens des parents lorsqu’ils disent qu’ils « élèvent leurs enfants » ? Curieusement ici tout le monde comprend qu’il n’est pas question de les mettre plus haut mais de les faire grandir, progresser, prendre des responsabilités, « monter » comme on dit « monter en grade ».

Jésus n’est donc pas grimpé au ciel, mais c’est le Père qui l’élève, c’est-à-dire lui manifeste toute sa reconnaissance, lui exprime toute sa tendresse, lui redit qu’il est son fils bien aimé et que son rêve est de le voir grandir dans le monde.

Si nous nous surprenons encore à lever les yeux vers le ciel, il ne faut pas pour autant se formaliser, mais essayons de penser que Dieu est d’abord sur la terre.

En effet, après leur avoir fait comprendre de ne pas regarder vers le ciel, Jésus envoie ses apôtres en mission, « Allez, leur dit-il, non pas au ciel, mais allez dans le monde proclamer la Bonne Nouvelle ». 

Piste 2

Lorsqu’un lauréat belge est retenu au concours Reine Elisabeth, c’est tout à notre honneur. Lorsque notre club sportif gagne la coupe, avec tous les autres supporters nous relevons la tête. Si mon cousin devenait ministre, je me sentirais un peu plus important, si au cours d’une réception je peux serrer la main du roi, je ne manquerais d’en déposer la photo sur la cheminée…

Lorsque quelqu’un de notre communauté, un ami s’illustre par une action d’éclat tous ses proches en sont honorés. L’inverse est aussi vrai, lorsqu’un homme se conduit comme un monstre tout le monde en est humilié.

Ces exemples nous aident à comprendre le sens de l’Ascension. 

Si au début les apôtres étaient très fiers d’accompagner Jésus, les choses vont vite changer lorsqu’il sera condamné et cloué sur la croix comme un vulgaire brigand. Ils n’étaient plus aussi fiers, ils vont se cacher et même comme Pierre, faire semblant de ne pas le connaître. 

Heureusement, quelqu’un est resté fier de ce qu’il a fait : son Père. En effet, lui, Dieu ne l’a pas abandonné dans la mort, il l’a ressuscité.

Qu’est-ce que ça veut dire ? Ca veut dire que du fond de sa déchéance, il l’a relevé au plus haut sommet de sa dignité, il lui a rendu le plus grand honneur qui soit, il l’a élevé pour l’asseoir à côté de lui.

Comme vous voyez, l’Ascension et la Résurrection, célèbrent en fait le même événement. Jésus a vécu et partagé notre humanité dans sa plus profonde humiliation, s’est retrouvé auprès de Dieu et c’est toute l’humanité qui en devient plus digne. Son honneur rejaillit sur nous tous et particulièrement sur ses amis et ses proches.

Qu’un homme soit auprès de Dieu et c’est toute l’humanité qui en est fier et en dévient plus digne.

Il est vrai que très souvent nous nous désolons de notre humanité. Continuellement nous voyons des individus qui se comportent comme des monstres. Il faut dire que l’actualité et les médias ne mettent toujours à l’avant que les horreurs et les bassesses de l’homme : massacres, tortures, injustices effroyables…

Mais Jésus nous donne aujourd’hui un souffle d’espérance.  Quelle que soit la profondeur de l’abîme dans lequel les hommes sont tombés, ils ont une plus grande raison de se glorifier, car un des leurs est auprès de Dieu.

Même si les hommes ont très peu de considération pour leurs semblables, Dieu, lui, nous appelle toujours à une dignité infinie. Même si les hommes considèrent les autres comme des machines à produire ou à consommer, à l’inverse, Dieu nous offre une destinée éternelle. Quel que soit notre passé, si bas ou si insignifiant semble-t-il être, tous nous sommes appelés à monter, à nous élever jusqu’auprès de Dieu.

Cela exige naturellement un changement de comportement. Dorénavant nous ne pouvons plus vivre comme avant, ainsi que Jésus le disait à ses apôtres : « Vous serez mes témoins », c’est-à-dire que vous aussi vous devez entraîner les autres vers le haut, vers Dieu. 

Piste 3

Il est regrettable que les paparazzis n'existaient pas à l'époque de Jésus pour nous offrir le scoop de tous les temps: Jésus s'envolant vers le ciel! 

Le dommage n'est cependant pas bien grand parce que, aussi sophistiqués que soient  leurs téléobjectifs, ils n'auraient rien pu fixer sur leur pellicule comme on peut le faire d'une fusée, pour la bonne raison que Luc ne parle pas un langage aérospatial mais bien un langage symbolique.

"Jésus se sépara d'eux" dit simplement l'Evangile. 

"Séparer", est un verbe très important dans la Bible parce que c'est un geste créateur. Souvenons-nous du récit de la création dans le livre de la Genèse. Comment Dieu a-t-il donc fait pour créer le monde?  Il sépara!

Il sépara le ciel de la terre, le jour de la nuit, les eaux d'en haut et les eaux d'en bas, les oiseaux des autres mammifères … 

Dans la Bible comme dans la vie, "séparer" c'est "créer". Comment cela? Et bien parce qu'en séparant, je donne à l'autre de devenir lui-même. 

Les exemples sont nombreux:

Mettre un enfant au monde, n'est-ce pas se séparer de lui, mettre une distance entre lui et sa mère?  Combien d'enfants sont étouffés par leurs parents qui ont peur de le perdre, qui n'arrivent pas à couper le cordon et ne supportent pas de le voir s'éloigner?  Nous savons d'ailleurs combien souvent cette situation se termine par un drame lorsque le jeune, voulant vivre sa vie, part en claquant la porte. 

C'est parfois vrai aussi dans les couples, lorsque l'un des 2 refuse toute autonomie à son conjoint par peur de le perdre, par manque de confiance.

C'est encore vrai entre le maître et l'élève.  Le bon maître n'est pas celui qui oblige l'élève à l'imiter mais il lui offre l'occasion de se démarquer, d'innover, de prendre ses responsabilités, de créer du neuf.

Et bien c'est ce qu'aujourd'hui Jésus veut faire avec ses apôtres.  Jusqu'ici, ceux-ci le suivaient comme des moutons.  Maintenant Jésus marque les distances, il se sépare. Après leur avoir partagé ce qui le faisait vivre, il leur donne l'Esprit Saint pour devenir eux-mêmes permettant à chacun de prendre ses responsabilités et de mettre à l'œuvre ses talents et ses charismes les plus divers.

A l'ascension, Jésus envoie ses disciples.  En se séparant: il continue l'œuvre de création de son Père.  

Ce qui fait l'importance de cette fête de l'ascension, qui en quelque sorte ne fait qu'un avec la Pentecôte, c'est qu'elle clôture l'acte de création de Dieu pour laisser la place à l'humain.

C'est l'humain qui devient créateur. Fort de la Bonne Nouvelle de l'évangile, c'est à lui que revient la responsabilité de créer le monde, construire le Royaume, non pas en se l'appropriant mais en osant la séparation, c'est-à-dire en osant à son tour laisser la place à l'autre pour qu'il devienne libre, autonome et advienne lui aussi comme créateur. 

Piste 4

Rappelons-nous les premières pages de la Bible : « Dieu créa le monde » et pour cela il sépara, il sépara le jour de la nuit, les eaux d’en haut de celles d’en bas, les animaux qui volent et ceux qui marchent sur la terre… L’auteur de ce récit veut donc signifier que « créer » c’est « séparer ».

N’en va-t-il pas de même dans notre vie d’homme et de femme ? 

Notre premier acte, notre naissance est une séparation. Ensuite l’enfant ne pourra grandir qu’à force de séparations successives et multiples, des séparations toujours douloureuses mais nécessaires pour découvrir d’autres mondes, d’autres personnes. 

C’est à force de séparations que l’enfant acquerra sa liberté et forgera sa personnalité. S’il reste sous la coupe de ses parents ou de ses maîtres, jamais il ne pourra devenir lui-même, découvrir son originalité et devenir à son tour adulte et créateur.

Voilà, je pense, ce qui peut nous aider à comprendre le sens de l’ascension.

Ce mot ascension n’est peut-être pas le meilleur parce qu’il laisse croire que Dieu « monte » tandis que nous restons en bas. En disant « ascension » nous devons plutôt comprendre « séparation » mais en vue d’aller plus loin, d’aller plus haut.  Cette séparation n’est pas non plus synonyme d’éloignement. Jésus se sépare en restant toujours présent, très proche.

Comme la maman qui à la naissance se sépare de l’enfant, il n’y a plus fusion, mais elle reste plus que jamais présente et proche, dans un face à face.

L’ascension c’est donc Dieu qui poursuit son œuvre de création. Jusqu’ici les apôtres étaient avec Jésus et dépendaient de lui. Aujourd’hui, Dieu leur dit : « vous êtes assez grands, allez, construisez le monde, construisez vous-mêmes votre vie. »

L’ascension, c’est Dieu qui nous aime au point d’oser le détachement, il a le courage de partager son pouvoir.

Comme les parents qui voient leur enfant démarrer dans la vie, Dieu sait aussi que cela n’ira pas toujours comme sur des roulettes, qu’il y a des risques, qu’il y aura des douleurs… mais c’est le prix à payer s’il veut voir ses enfants ne pas rester « enfant » toute leur vie, dépendants et soumis.  Il ne nous abandonne pas pour autant, il nous promet son Esprit qui nous donnera force et courage. 

Il est dommage que les responsables d’Eglise n’aient pas toujours osé faire confiance en l’Esprit qui  nous habite tous. N’est-ce pas pour cela que tant de chrétiens demeurent encore comme des enfants enfermés dans une désobéissance servile, attachés à des lois tatillonnes et des dévotions désuètes, bref dans une religion infantilisante ?

En cette fête de l’ascension, Dieu nous dévoile son vrai projet : « voir l’homme devenir adulte dans le monde mais aussi dans sa foi ». Et comme un bon père, qui nous voit nous lancer dans la vie, il nous adresse ses premiers conseils, son ultime recommandation : « n’oublie pas mes commandements, le commandement de l’amour, c’est ainsi que l’on reconnaîtra que tu es mon enfant, que tu es mon disciple ».
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